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e débat sur les' 

allocations familiales 
, Mackenzie King prononce Yunde ses meiHeurs 
discours - L'un des plus g'rands devoirs de ['Etat, 

après celui de défendre le pays contrel'ennemÎr 

.st d'aider les enfants - Enfants de 
- familles nombreuses sous-alimentés 

--~_ .. _~-- ---
es progressistes-conservateurs s'opposent à [a mesure l 

parce que, en plus d'autres raisons, elle favoriserait 
beol.lcoup trop la province de Québec - L/aspect 

constitutionnel - Remarques intéressantes 
de M, Saint-Laurent à ce sujet 

(par Léopold RICHERl 
Otiâw:;~ 26-VlH4, ...,.., Le débat 1 ne 'Puis guère parli!r dt' res ehôs(I!I 

arlén\entaire 5"1' le bill des allo, par expériel1lle perlionneHe, Il. dit 
ations familialés a début.e sous un fie premiet' ministre en sou1'Îant, 
ublesigrte, Il la pris tout de suîte mais ie Ille rappplle que flans 1ll0ll 

caractère politique, Et tout de enfance elles étaient illlllDt'talltes", 
te également les progre5sistes- -"VOlts l'tes ",ncore un jeune hOIll

l'valeurs se sont oPllusrs â la m,e". Jui a dit ,M. ,J.-R, MaeXienl, 
e parce qne, en plus d'au- d{~pllie pl'ogreSislstl:·C()nser .... a~(>lIr de 
raisons, elles favoriserait Toron lo-Da\'('ll port. 

oup trop la )1l'1.WillCe de p' . d'" 
e,. Le premier llllllÎstre Il t('nll rmclpe eJo reconnu 

\~Pa'on(11::e à l'aCCIlS?tioll pO:lèe, 1 Le IH'ÎlH~ipe imnlÎllllè Ilans le bill 
:1 , .. J,1 quelque temps. pal, M, n'est I1nS 110ItY!'!Hl. On J'a reconnu 
hn ~l acken, che,r pl'ogresslsty' I~ans la lui rie l'illljlôt sur le l'r\'e
nselvatel~r, Sa\·Olr, qUl' le bill! Ill! ,Iepllis t!H~, lHlisqul' hl loi ne-
fi a,lloçatlOns fallu!wles. est une !"OI'i!E' 11('/1 l'Xl:?lllptÎUllS noul' ItlS !:'Il- . 
tatlve de COITUl?tH;Il, electol'a!c f:lnts, L\,~ St'('ours :mx ehômeU\'s 
la part ~II pal't! hbel'al. l.a- 1 d'anmt·gtWI'I'e eunlPOl'laient lu mê-l 
sus jI. King Il employé de hien' me priIH~ille, :lin!'i IlUt' les llcnsÎolls . 
nds 11l0!S et invoqué de bien; aux <II1I.'Îl'llS !ioÎ!!nls et aux veuves: 
nds ,sentullents. Le leader pal'- 1 tles romhallunls qui son! murls i 
~ntalr .. e de l'opposition cOllser-l !).elllblll la ~lIl'lTe 1.le. 1!111·191H, i 
ce, M, Gordon Grayùon, a sou. 1 C'est Ir Ilevoir rIe rElnl d'aidcr il: 

u que le bill est inconstitution~ 1 !'(~ntr('ticll d('~ enfanls, ,Jusqu'il' 
l,. le. lJlil1ist!'!~ de la !ll.stiee, M,,· llrè~ellt Oll n'a t'xcl'ei, et! d(!\'lJi~' i 
U.IS, SIlI.nt-Laur. en t, a re.POlldll qlle que ùans II! cas. des par{'nts llUl.I' 
n'est pas le cas, Par ailleurs,; pail'Ilt I.'impôl: on \l'ur ac('ordp nlle 

chef de la C,C;F •• ~I. :\L-J, Cole!- i fxelJll)~wll dl' $,11)8 nal' !'l1fal1t. Les 
a.appro~ve la mesl,Ire, filit dc':i 1 f'll~Clltl,on:;:, rallull~les :udl'l'(l.nt les Il 
stllJ.ns;d ordre prattquIJ el l'cn-II P,RI cllt~ ,qUi Ile IHllenl uns fi I\Ullôl. 1 

hôlllillage à la mémoire J~ feu, e ,est-a-rhl'c les parents, qll~ .ont 1 
J.-S, ' .. '. ;Voodsworth. èe pionnier 1 r,eellCmCI,l\ Il' .l~h!s besoll1 d 311ie, 
là re.f .. o.rm~ sociall:? au C,tnada.1 Ceux. qm btl:lleflCler?nt le plus d.: 

va sans dU'e que ~L ColrhÎ'ell la 101 sont !~s. pntl'nls r~op~ <)le~ j 
cc. épte pas Connue ugcl\t COIll _Il eYenus ,ne s eleYl'llt. pas .a, .. .L .. oo 1 
t toutes lés belles déclarai'ù P pal: apnee, Le p~'enîler I11Il115tre li 

U cher du parti libér:il l ns l!lSllitt~ sur ,le fall que Je~ aJl~(,:I' 1 
• tIOns fanlll13les pournllent aIder; 

Oiscours de M, King les aneiens soldais • 

. I.e t'emiel' ~lÎliîStrea commencé Statistiques 
ISeours a trois heures L' . 'ci etait Uli· . . , ' ~s. Les plu" r~eent{'s statistiqueR in-

q~é d'liabituù~,eu plus nOI1':bl'('~l- dii\uent qu'il Y, a au na:!;l; 3,5UO,000 
ng a dOnné le . :\1. :'IIackel:tzle enfants de mOllis de 16 ails. Ces 
Ô,visions du bi~fU\1 d~ q.I!~lque~ en,ùmts fr,nt j)arlic d~ .1:500,nno fa-
l! dit que le ' r' ,est endcnt, 1 mll!es. Plus (le la !OOlIH: de ces fa

pal' 'un enf ~t 1 a~s occasion. millt:s hênéfidcnt déjà, en tout Oll 
orHon de· a allgl11el!tent en en partie, des. exelllptions de 
lés alInea/on àge, d'ou le fait tax~s: EIl\'iro~l ;llHl,OIW {alllille~ bé

ur les enfa' ~OllS 1 sont pllls forte:; lJéfl(!lcnl plelllement des llXt:HlU
rf cel'tai fi S P. us âgés, D'autre tipns de taxes, 501I,IIOn. en henéfi
rsqu'il 5'a~i~ ~~alsl SOnt éliminés t:l,en,\ .p~lrli('Jlel1lf'llt (~I Mlll,tliHl n'l'li 
'lisi l'hab'?! ... P. usleul's enfants, lH'ndlewnt pas du \011!. G'esl dans 
asse et·' lllllIent, les. liYl'es de el! {Iel'nim- g \'Il Il 11 t' flue II' In'soin 

. ent seq:U~q~le~ IU!Îl'es I:II'llc'('s d'!lide (~sl, Il' !)!ns ~nIlHt., Le Il l'!": 
e mêmrvF ~ p'ltls1eurs enfflnt, lluer m.lI11sll·p, apn's ;1"1111' rOm'nl 
allocati~ anlllle, C'est pOl1rquoi l'~!'l stalJsliqll(~s. 1''11 1'l'\"I~nll SUl' l'i-
l les· fa n~ll sont plus faihles' rlee que l'un des plu~ ;.traml!'. rie· 

nu es nombreuses. "J Il 
(SuÎ(e n la dernière page) 



Le débat sur les 
aUo,catio ns Familiales 

, vigueur de l'~locution que par l'am-
(suite de la première page) plEiur de l'exposition - sur Unl~ 

VOÜ'S dë J'Etat, après celui de dé- noIe personnelle. 1\1. John Bracken 
fendte le pays cOlltrel'ennemi, est ayant déjà dit qu~ le · projet de:; 
d'aider les enfants. Il est équitable allocations familiale:; lui semblait 
que ce f:lrdean soil partagé pal' être, de la patt de M. Kihg, Utte teil
tous, :Fous les réformateurs, à Ira- ta:~ivedé èorruption électorale, M. 
vers leS âges, se sont efforcés d'as- Kmg a prot~sté énergiquement COIl
surer l'é$"aHté d'opportunité ~ tOl,l5.1 Ire l'accusatIon. C~tte loi n:~st qUi! 
II ei;t élair que les enfants quI nals- II~ .couronnement dune carnere po
sènt dans · des circonstances très hhqueconsacrée à l'amélioration 

, hlùnb. les n:ont pas les mêmes chan-I des c?nc\itions .d'ex .. istence d,; la p~
ces ù'avclllr que les autre~. On peut p~lahon, a affIrme le preffilèr nll
;l'outenir que plusieurs grands ham- lllstre, qui a fait un peu d'autobio· 
me:s . ne sont . devenus grands que 1 graphie comP.laisante. 
l.arc::e qu'ils ont su surmonter les .. , 
difficultés. M~is un argument ùe 1 M. Gordon Graydon -
ce genre ne he nt pas comple des . , 
milliers et des milliers Ù'e;lfants. M. Gordon Graydon, leader de 
qÙl meurent des conséquences de 1 l'opposition, a commencé son dis· 
I.a. sous-al.imeMation;'. du .manque 1 ~our~ su~. un tOll. agr~ssif. M. Mac
d'lllstructlOll et d educatIon, du kenZle Klllg, a-t-Il dlt,n'a certes 
lùànque de soins médicaux. Le but pas le monopole des bonnesintenl< de la loi est de faire dispamître ' tions à l'endroit des pauvres <1en·s. 
c(,'s injustices dans la mesure du Et, à tOut prendre, c'est une'" ex-
pQssible. ceUente chose. que M. John Brac-

. • . ken nësoit pas membre de' la 
Consequences Chambre des Conllllunes. Eà effet. 

lJne nation ne peut souffr~rchaque ,fois que M. Màckcuzie l: !ng 
u'liue -attie de la population solt pell:s~ a M. Bracken, sa· presslqn 

q . 1· P ' t' . et .. al ,' eAtue' a' la fin artenelle monte· dangereusement: sous-a lmen ee m '. . M B . k 't' .. b d 1 
c'est toute la populatj.ori qui subit SI f . .rae. en e ~It . mem. re e a 
les . onséquencés de pareille situa- .Cha!~bl e, 11 seralÎ a cr,allldl'e que 
.tion: Les ressOl,lrces l1umailles sont M. Klllg e~ per~i~ connaIssance! Le 
plus importantes que les richesses, chef d.e 1 oppos.Ihon !1 soute;nu .que 
matérielles. pour se maintenir, une ' le projet de. ,lOI est lllconstlt.utlOn
nation a besoin d'une population nel: Il. ~nq)jete sur .le . domaIne ~e 

. r et sai 'ne On a reJ'eté bon la JUpdlction provlllclaie. Le bIll VlgOU cuse· t ' - t ' 1' · . , . 
nombre d'homnies de l'armée parCe es Impmssa,n a a?comp. Ir ce 911 on 
qü;Hs étaient incapables de faire du se propose de f,ure. p m~t egaIe. 
se~"ice mililaire , Dans les treize n~ent ~n da,!g~r 1 etabhsse~ent 
di -1 - .t ilitaires d'avril à sep, q un ni veal! minImum des salaires , 
te-:n~~ce \~i2. on a 'rejeté 31.S % des ~n, o~tre, 11 ~st un nou~'eau coup 

. volontaires; - peridant la même pé- a 1 UiUO? natl?nale. Developpant 
dode 011 a rejeté 21.1'!o des jeunes 1 ce derllle.r pc!nt, ~~. Gordon Gray-

. gens appelés sous les armes en ver- , don. a de~lare qu lI_ est connu ~t 
tu .de la loi de mobilisation. Au 1 admIS . ql~ t:n,e . ~rovInce (le Que
cours du semestre terminé le 30 bec) beneflcl~la.It plu~ q~~ les au
juill 1944, le c.hiffre des volontaires.' [ Ir~s de. s a!loca,lto~s tallllha.les, en 
qui ont étéi' rejetés s'est élevé il raIson de ses ~~mIlles nom,~reus?s , 
ii~,::; %; celui des conscrits qui ont Ce ql~e la pro\ ln c~ de Que~€c. 1 e
été rejetés poùr des raisons de san- 1 cevrall en, allOc,~tlOns s~ratt hors 
té s'es t élevé, pendant la même pé- 1 d~ proporlton ahc. ce qu elle fOI!r-
r 'o ' . ,.~ 6et. . . I mt au revenu natIOnal. L.e projet 

1 üe, a UD. ,o . dl' "t ' Il est ' donc établi que 52.40/0 des ~ 01 nUirai a u.t; program!1lC: so· 
hommes .qui se sont offerts \'olon- cIal plus vaste et II acc~ntueraJt 1.
taireinent ou qui ont été mobilisés. danger de la bUl'eaucratle .• 
ont été rejetés d.u sel"\'ice., L'une des 
raisons de cet état de c'hose, c'est 
que les enfants ùes familles nom
breuses Il'ont pas reçu uue alimen
tation suffisante et des traitements 

. adéquats, lorsque les revenus de~ 
parents' etaient .iUaigres. 

Eléments politiques 

Un amendement 

M. Gordon Graydon, tout en ad
mettant, en principe, que l'on doit 
alléger le (ardeau des parents, a 
PI'OPOS!: un amendement à · la 
deuxième lecture du bill, amend~
lIlent qui mettait en doute la cons-

1 titutionnalité de la . m f' Sllre. -M. 
1\ certains mo!nents de,) députés 1 Graydon a proposé que le bill flit 

et III. King lui-même ont fait inte r- référé à la commission parlerll li n
venir dans la discussion des élé: taire de sécurité social e où il sera 
ments d'ordre poiitiqtie. M, King a possible d'e tail'e une nouvelle ré
parlé de l" 'humble pauvre". ~Oh l daction de. la mesure, après avoir 
oh! s'est écrié lm député pro gres- cunsttlté les prov.inces. Le prés.i
siste.-consen-ateur. ~ "Mes amis dent de la Chambre, j\1. ,L-A. Glen, 
peUvent bien rire .... " a rétorqué M. a déclaré que l'amendement était 
King. "Pourquoi n'avez.vous pas hors d'ordre. M. Gordon Graydün 
présenté cette loi l'ail dentier?" H en a appelé de la décision du pré
demandé un membre de l'opposi- sident, laquelle a été mainteniIe par 
lion. - "J'ai expliqué cela tout à un vote de 127 à 3il. Tous lesclépu
l'heure mais Illon honorable ami tés libéraux, présents à la Cham
d~rJ.nait", a répondu le premier , bre, les membres de la C.C.F., :VIme 
n:u.mstre.~rs p~embre1i de l'oppo- DOl'ise Nielsoil, M. Fred Rose, pro
SIllon Ile ~ eveJllent et lie commen- gressiste-tra vailliste de Montréal
cent à crier que lorsque je pari, de Cartier, et M. Frédéric Dorion, 
l'humble pauvre". M. Mackenzie Charlevoix-Saguenay, ont voté en 
King a terminé son discours - l'ul1 \' fa \'eur de la décision présiden
des meilleurs qu' il ait prononcés -lieHe, alors que tous les député,s 
depuis assez longtemps, tant par la 1 psogressistes-conservateurs et M. 

A.-W. Neill, indépendant de Comox-
--- _ - Alberni, .se sont prononcés contre 

elle - _ 

M. M. J_ Caldwell 

Le leader de la è.C.F" M. M.-J, 
Coldwell, a accepté la mesure com
me une recDnn qi·ssanc·e, bien tar
dive de la part des libéraux, dC5 
"droits humains". Il est regr'ettabl ~ 
que le chef progressiste-consen-a· 
teur, M, Graydon, ait soulevé la 
question constitutionnelle, Cela 
semhle indiqrrer que la seule pro
vince où ses al11is sont au pouvoir 
(l'On tario, où M. Drew est premier 
ministre d'lIngouvernem ~ nt pro
gressiste-conservateur), va contes
ter la constitutionnalité de la me
sUre. S'il y avait des doutes sur la 



juridiction' fédérale en cette mahê
n,', on aurait dÎl commencer pal' 
les faire dispHraître. Cette mesure. 
ainsi que les autres mesures ;soda
les, est due en gl'ande IHtrl;e nu 
tntvall infatigable accompli au 
Parlement et en dehOl's dn Parle .. 
ment pal' feu M. J.-S. Woudswurth, 
ancien leader de la C.G,F., et p.n' 
ses appuis. :M. Coldwell fi mis en 
doute l'opportunité de réùuire la 
somme (ks allocation,S par enfa.1t 
dans les familles nombreuses, C~ t
te injustice ne dOlluem pas ùe bon:; 
l'ésultats. L'Etat, a soutenu M. Ct)ld
weIl, doit se garder éga!emen1, d'in
tervenir directement dans I~S a:r~ 
faires de la faniilIe. De plus, les 
allocations: ùevraient être versées 
à la mère de famille. 

Autres remarques 

M. M.-J. Coldwell a fait quelqqcs 
autres remarques d'un caractère 
politique. Tout ce que le premier 
ministre, M. :\oIackenzie King, a falt, 
a consisté à exprimer en d'autres 
1110ts la doctrine de la C.C.F., qtl1 
est de produire pour le serVICe' et 
non pour If! profit. Il Ile faut IJà~ 
oublier, d'antre part, q1J.e le p!jrÎl 
libéral, au pouvoir de 1935 ~ 1939. 
n'a rien fait pour résoudl'e le pro
blème Meial; alors qu'il y a vàÎt 
1,000,000 de Canadiens qui dêpen
daÎent des secours de l'Etàt. M. 
Coldwell a dit un mot de ce ct·.!l se 
passe en Alberta. Dans cette pro~ 
vince, où il y a des élections. les 
libéraux et les pl'ogressistes-r,;r;.n
servatenl's s'unissent il leu\' ennemi 
naturel, le crédit social, atill de 
combattl'e la C.C.F. Ii n'y a pas de 
libél'aux ni tIc iories en Alberta, de 
dire M, Coldwell. Ils s'appciient des 
indépendants. Ils peuvent rra~orui-

? 

ser, par~e que rien ~c rondun,entaI! domaine du dl'Oi.t. civiL C'e~t exae
ne les separe, du mOins en Alberta. tement ce que fmt le gouvernement 

. ' libéral en adoptant le hm actuel. A 
M. Saint- Laurènt , même les revenus de l'impôt il dé-

Le mlnistl'è de la Justice a fait 1 cide de vCI:s.er des al.ocations, ,à 'la 
J'exposé de l'aspect constitutionnel! ~e~lle cOlldIt\O!l q1}e, les allocahon.~ 
de la questioll, tel qu'il l'envisageait. i S,Ol~nt em~loyees a 1 éducation et ,! 
Il uen iet d'ait pas de repousser i 1 a,hmentaholl des enfanls.. La lOI 

. co V 1 1:. 1 n'lU\pose aUCUll'e obligatiOn con-

hreuses années et qui a inscrIt une 
résolution en favém' de cette réfor
me sociale au feuilleton ',:le la 
Chambre en 1942, a prononcé un 
bon discours en faveur du bill mi
nistériel. M. Frédéric Dorion, de
puté de Charlevoix-Saguenay, a ap
prouve le principe de la mesure et 
il a rai t quelques réserves. 

Léopold RICH~ft Ie bill s~.u~. prete:;cte que le parle- j lradllelle . aux paren t5 ... qUi.· recoi-
m~nt ferler?l. Il a pas le POll- vent les allocations; la loi ne fait 
\'ou' cOllsbtul,lOllU8,l de. I.e même pas un délit du mauvais usa- I-----=-== .... ~ .. ~·~-::::==----
Il}ettl'e e.ll. ':lglleUi. " La decl~ 1 ge d~s ailoca;tions. C'~t simpl~-
51011 . qUl fa!t ~llt?lllé en la. ment Hne declaratiol~ de la part 
matièl e est cepe qu a 1 e.n~l~e la C~lU ùu gOl1vernemen t fedérlll, s'ap-
~upl'êm,,: du. Canada, dec.lsl~n. gu.1 ,a puvunt sur l'autorité du' parlement 
~te confll'mel'l par: 111 comIté .ludlCl~l~ l'Méru l, à savoir que le peuple ca-
l e du ConseIl. pr,lve de Gl'al1d~-Bl e- nudien désire contl'ibu!::r tânt pal' 
tagne sur l~ 10l I! assur.ance-chom~ge mois à l'entretien de chaque en-
et les aubes lOIS .soclâles ad<?Ptees fant, pourvu que l'argent serve à 
en. 19~5. Il, est vraI Cf!.!!.! ces lo~s ont cette fin. C'est tout ce qu'il v' a . en 
êta .. d!3clar~e~ ultra v1l:es. ~rals l~s priilcfpe, dans le projet de loi,' Ort 
prlllcipes lm oqU~s a!qls pal ces tn- \le peut, rien trouver daris lès dé, 
bunau~ recOlplal~s!'l.l~n~ aU pàrle,. cisions des tl'iblltlaux qtli soit de 
m~l1t fedérall autorIte,d adopter des 1 nature il justifier l'aCcusation (Tue 
Ims tel.e~ que c.eIJe qu~ est. présente- 'le projet de loi est incanstitution-
ment à l'etude. D'après les Jugements Ilel 1 

rendus, le parlement fédéral aurait • 
le droit de diSPosér à sa guise des 
revenus de l'impôt. Le gouverne
ment Bennett avait prétendu Qu'il 
,sé hOI'llait à cette mterpretation. 
Mais Jes hauts tribunaux ont estimé 
(flle les lois Berinètt allaIent: plus 
loin et qu'elles créaient entre pa
trons et ouvriers des obligations de 
droit civil, qu'elles empiétaien tain, 
si 5tu' le' domaine résel'vé auX \)1'0. 
vinees •. 

Autres remarques 
M. Saint-Lament a poursuivi seS 

l'emarqucs. Les mêmes Juges ont été 
unanimes en 1935 ft déclarer que le 
padement fédéral peut parfaitement 
faire des dons et verser des allocJj' 
tions à même les fonds pllhlics, , li 
condition .de ne. pas empièter sur 'le 

Autres I)rateurs 

M. Louis ,Sai,~t~Lau\'e\lt a fait 
Cl'autres remarques intéressl3.ntiis 
sur ~a question, mais li fruit' néées
sair~ment abl'éger. L'qratem sui
v!lrit a été Mme Cora Casselman 
député libéral d'Ecimonton-Esd 
elle a approuvé le projet de loi. Le 
Dl' H . .A, 13ruce, deputé progressi.s
te-conservateur de Toronto-Park
d.tle, et ancien lieut'cnan t"gouvel' •.. 
neul' de la province d'Ontario. a 
pris part à la disclission el, lllutile 
d'y insisler, n'a pas trouvé le hm 
de son goût. M. J.-A, 'Blanchette, 
député libéral de Compton, a' ap
prouvé le projet d~ loi. JI· n"cst qlie 
J\1.ste. de dire que M .. ~lll,llcheilc qui 
;; rntei'esse àla que.stlon des allOca
tions familiales. dé· uIs de n -




